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HISTOIRE

Une Suisse aux

quarante langues
En matiere de maTtrise des langues, nos ancetres de I'Ancien Regime n'avaient

rien ä nous envier. Nombre d'entre eux etaient plurilingues, meme parmi les

gens du commun.

PAR MARIE-JEANNE KRILL

Plurilingues
les Suisses? lis se plai-

sent ä le croire, meme si dans les

faits leurs langues se juxtaposent
plus qu'elles ne se croisent LHelvete bilm-

gue ou tnlmgue reste l'exception. Mais ll
n'en a pas toujours ete amsi, notamment ä

l'epoque pre-industrielle (15e-19e siecle),

une penode caracterisee par une extreme
nchesse lmguistique C'est ce que revele une
recherche * menee par l'histonen Norbert

Furrer, charge de cours aux Universites de

Lausanne et de Berne

Lorsqu'il evoque le paysage sociolm-

guistique de cette epoque, le chercheur ne

peut cacher son enthousiasme et ausst un
bnn de nostalgie «La societe de I'Ancien

Regime etait peut-etre plus multiculturelle

que celle d'aujourd'hui», remarque-t-il,
fascme par la diversite lmguistique de cette

Suisse pre-industnelle.

Hierarchie ä trois niveaux
Comment cette diversite s'expnmait-elle?
Essentiellement ä travers un morcellement

dialectal, c'est-ä-dire la coexistence sur un

terntoire donne de nombreux dialectes ou
ldiomes locaux et regionaux amsi que par la

superposition de trois niveaux ou types de

langues le latin, le grec et l'hebreu en haut de

la hierarchie, les langues de chancellene,

devenues ensuite langues territoriales puts
nationales (ldiomes standardises et ecnts), au

milieu, les dialectes ou patois en bas de

l'echelle, ä quoi s'ajoutaient encore des par-
lers marginaux comme l'argot des malfai-

teurs A titre d'exemple, l'histonen a repertone

pas moms d'une quarantame de mameres de

dire le mot homme

Les frontieres entre ces differentes

langues etaient relativement permeables
Contrairement ä une idee regue, la mobihte

geographique etait en effet importante ä

cette epoque, une mobihte qui repondait
tres souvent ä une necessite, travail, etudes,

pelertnage, echanges de marchandtses

Meme le peuple...
Confrontes ä cette grande vanete de langues,

nos ancetres ont developpe des competences

hnguistiques tout ä fait etonnantes Celles-ci,

et c'est lä sans doute l'une des decouvertes

les plus surprenantes de cette recherche,

netaient pas le seul fait des erudits ou des

gens cultives En etudiant les Signalements
de police entre 1728 et 1849, Norbert Furrer

a pu etablir que sur 970 individus decnts

comme plurilingues, la majonte (792) etaient

pour le moms btlmgues lis parlaient soit le

dialecte et la langue standard de leur pays,

soit deux ldiomes ou dialectes non appa-

10 HORIZONS MARS 2001



L.

rentes La plupart ne disposaient pourtant
danslemetlleurdescasque dune formation
scolatre elementaire Quelque 130 person-
nes connatssatent meme trots tdtomes,

parmi lesquels ftguraient quatre fots sur

cinq un dialecte Enftn, une vmgtame prati-
quaient quatre tdtomes ou plus

Contacts benefiques
Comment expltquer ce phenomene7 La per-
meabihte des frontiferes hngutstiques et la

multitude des contacts entre communautes

hngutstiques y etatent pour beaucoup

Lacquisttton d'autres langues pouvatt par
atlleurs etre un moyen d'ascenston sociale.

Lemigration, militaire notamment, amenait

aussi les Suisses ä se frotter ä d'autres cultures,

ä d'autres langues qu'tls parlaient souvent
fort bien

Consequence de ces contacts frequents,
les ldiomes se faisaient de tres nombreux

emprunts, sans souci de purete Lhomme

pre-mdustrtel se distinguait aussi par sa

difficulte ä bien separer et son plaisir ä

alterner les parlers qu'il pratiquait «11 avait

un penchant prononce pour le <code-swit-

chmg>, c'est-ä-dire le va-et-vient entre dtffe-

rentes langues au sein d'un meme enonce»,

souhgne Norbert Furrer

Autre caractensttque de l'epoque, l'acquisi-

tion des langues repondait generalement ä

un besom pratique et concret, acceder ä

certains textes, ä certames connaissances,

comprendre et se faire comprendre de gens
d'autres cultures Lobjectif etait de commu-

niquer sans trop se preoccuper de l'ortho-

graphe et de la grammaire, meme parmi les

gens culttves Lapprentissage qui requerait
une bonne dose de curiosite et de disponi-
bilite mtellectuelles s'operait pnncipale-
ment hors de l'ecole, de fagon ludtque et

sans grande presston normative, aux moyens
de methodes que nous sommes en fait un

peu en tram de remventer aujourd'hui

* Die vierzigsprachige Schweiz Sprachkontakte in der

vonndustrtellen Gesellschaft (15-19 Jahrhundert) A

paraitre en ete 2001 aux Editions Chronos (Zurich)

Les rapports de police de l'epoque
font ätat de plurilinguisme
repandu meme chez les gens n'ayant
recu que peu d'education (dessin
d'une arrestation, 17° s.,
Archives d'etat du canton de Berne],

KASPAR STOCKALPER

«Leader» baroque
et polyglotte

Un personnage qui incarne parfaitement
bien le plurilinguisme de la Suisse de

l'Ancien Regime est Kaspar Stockalper
vom Turm (1609-1691) A la fois no-

taire, homme d'affaires, homme politique,

diplomate et mecene, ce Haut-
Valaisan ne ä la frontiere des langues
maltrisait, outre son dialecte germanique
natal, au moins quatre ldiomes, le latin,
1'allemand, le francais et l'italien Les

ouvrages en espagnol retrouves dans sa

bibliotheque montrent par ailleurs qu'il
savait en tout cas lire cette langue

Pour mieux cerner les competences
linguistiques de ce «multientrepreneur»
baroque et polyglotte, Norbert Furrer
s'est penche sur sa biographie et son
environnement familial II a aussi depouille
sa correspondence, officielle et privee
Ces textes mettent en evidence une ex-

cellente connaissance du latin, sa langue
de predilection et de travail, de l'allemand

et du francais II ecrivait en revanche
moins bien l'italien qu'il avait appris sur le tas

On peut aussi deceler dans ses ecrits
l'influence que ces diverses langues exer-
paient les unes sur les autres Signe de

son identite linguistique multiple, son

prenom, son patronyme et son titre de
noblesse etaient d'ailleurs ecrits - par
lui-meme et par d'autres - sous de nom-
breuses formes dans ces quatre
langues. Du fait de son ongine, Stockalper
appartenait ä l'ere germanique, mais il

est tout ä fait possible qu'on l'ait pns ici

ou lä pour un Italien ou un Francais, un
Bas-Valaisan ou un Piemontais
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